
 

École élémentaire Marinville 

Classe de CM2A 

Mme SERRE 
 

 

 

 

 

 

 

 

Concours « Les Petits Artistes de la Mémoire » 

 

2016 – 2017 
 

Document Annexe 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saint Maur des fossés, Val de Marne. 

7ème circonscription de M. ZILBERSCHLAG, 

Inspecteur de l’Éducation Nationale.  
 

 



Document pédagogique relatif au carnet de la mémoire réalisé par les élèves de CM2A de Mme Serre de l’école 

Marinville. 

 

Le domaine n°3 du socle commun des programmes d’enseignement du 26 Novembre 2015 du cycle 3 a pour 

objectif la formation de la personne et du citoyen. Le concours national des « petits artistes de la mémoire » a 

permis aux élèves de développer ce domaine en menant en classes diverses activités. 

 

En début d’année, l’ensemble des classes de l’école a organisé une cérémonie commémorative au sein de 

l’établissement pour célébrer l’armistice du 11 Novembre 1918. Chaque classe a pu lire des textes en lien avec 

la Grande Guerre (lettres de poilus, poèmes et chanson). Ces commémorations ont permis aux élèves de prendre 

conscience de l’importante du devoir de mémoire et ont alors décidé de participer au concours des petits artistes 

de la mémoire. 

 

En rédigeant le « carnet de guerre de Pierre GEOFFROY », les élèves ont ainsi pu honorer la mémoire d’un 

soldat mort au cours de cette Grande Guerre. Ce travail a aussi permis de conduire avec les élèves un travail 

concret en inscrivant ce soldat mort le 6 juillet 1917 dans l’Aisne au Mémorial virtuel du Chemin de Dames. 

 

1) Les raisons du choix du soldat Pierre GEOFFROY 
 

A partir d’archives militaires (Journal des marches et opérations et Historique du 10
ème

 Bataille de Chasseurs à 

pied du Bataillon, Source gallica.bnf.fr), d’État-civil (fonds des archives municipales de St Maur des fossés, du 

site « Mémoire des Hommes » et du site du « Mémorial du Chemin de Dames »), la biographie du soldat Pierre 

GEOFFROY, qui a pu être partiellement reconstituée, nous a semblé emblématique pour plusieurs raisons : 

 

 C’est un homme né le 19 décembre 1884 à Clichy (92) qui résidait au début de la guerre dans notre 

commune de Saint Maur au 102 Boulevard de Créteil. Il s’était marié le 27 novembre 1909 à Louise LEON. 

Quand il est mobilisé en 1914 leur fils Lucien, né le 15 février 1914, n’a que quelques mois. Il part donc à la 

guerre en laissant derrière lui une femme, un jeune nourrisson et son emploi de mouleur. Il est enterré au 

cimetière Rabelais 2 (8ème rang, 19ème tombe) de la commune. Il a aussi deux sœurs dont leurs maris étaient 

témoins de son mariage. On peut donc imaginer des échanges avec sa femme, ses sœurs et ses beaux-frères. 

 

 Cette année est célébré le centenaire de l’année 1917, ainsi que le centenaire de la Bataille du Chemin des 

Dames qui s’est déroulée cette année là. Pierre GEOFFROY était un chasseur à pied du 10ème Bataille qui est 

tué à l’ennemi le 6 juillet 1917 durant la bataille des observatoires qui dure tout l'été 1917 sur le Chemin des 

Dames. Il sera d’abord inhumé au cimetière militaire de Nanteuil-la-Fosse à l’ouest du Chemin des Dames à 

côté de la carrière de Fruty où il trouva la mort. Il sera ensuite transféré sur Saint Maur où il est enterré depuis. 

Son nom figure sur le monument aux morts de la commune. 

 

 Il était chasseur à pied. Un chasseur à pied est un fantassin de l'infanterie légère. Ils étaient chargés des 

missions de reconnaissance ou d'opérations spéciales » (fourrageage, attaque de postes ou de lignes de 

ravitaillement ennemis...). Pierre GEOFFROY devait donc avoir le physique adapté des chasseurs à pied : 

homme de petite taille et agile. Pierre trouva d’ailleurs la mort dans l’attaque du PP (Petit poste) du Bois de 

Fontaine Froide. 

 

 Né en 1884, il est de la classe « 1904 ». Ayant 30 ans en 1914, il est mobilisé dès le début du conflit. Grâce 

au Journal des marches et opérations et à l’Historique du 10
ème

 Bataille de Chasseurs à pied dans lequel il est 

mentionné, nous avons pu suivre le parcours de ce soldat tout au long de la guerre jusqu’à sa mort survenu le 6 

juillet 1917.  

 

 Sa famille avait déjà été touchée par le deuil avec la mort de son beau-frère Louis Joseph LEPINE tué à 

l’ennemi le 4 mai 1915 à Bellancourt dans le Pas-de-Calais (Prise de conscience sur les pertes humaines et les 

familles décimées). 
 

2) La démarche pédagogique 
 

Ce projet a été mené dans l’application des programmes cycle 3 du 26/11/2015 sur les domaines suivants : 
 

Compétences travaillées en Histoire : 

 Se repérer dans le temps : construire des repères historiques : La France, des guerres mondiales à l’Union 

européenne (CM2, thème 3) 



. 

Compétences travaillées en EMC :  

 Dans le domaine de la sensibilité : soi et les autres :  

- Identifier et exprimer en les régulant ses émotions et ses sentiments. 

- S’estimer et être capable d’écoute et d’empathie. 
 

Compétences travaillées en français : 

 Dans le domaine de l’écriture : Produire des écrits varies et savoir écrire à la main de manière fluide et 

efficace. 

 Dans le domaine de la lecture : Comprendre des textes, des documents et des images et les interpréter. 
 

Compétences travaillées en Arts visuels : 

Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux en fonction des effets qu’ils produisent. 

Représenter le monde environnant ou donner forme a son imaginaire en explorant divers domaines. 

 

 Étape 1 : Découverte d’un carnet de guerre 
 

Dès la rentrée, la classe a étudié le roman « La maison aux 52 portes » d’Evelyne Brisou-Pellen faisant 

référence à la Première Guerre et dans lequel ils ont découvert des extraits du carnet de guerre de Sylvestre 

Martini du 173
ème

 Régiment d’Infanterie qui a été grièvement blessé à Verdun le 24 mai 1916. 

 

 Étape 2 : Les commémorations 
 

Suite à ce travail de littérature mené en classe, les élèves ont participé à la commémoration du 11 Novembre 

organisée dans l’école. Pour cette commémoration, élèves ont lu des lettres de Poilus que nous avons choisi 

dans les ouvrages de Jean-Pierre Guéno (Paroles de Poilus : Lettres et carnets du front et Les Poilus : Lettres et 

témoignages des Français dans la Grande Guerre) 

 

 Étape 3 : Biographie de Pierre GEOFFROY 
 

Recherches d’informations sur le soldat Pierre GEOFFROY et de son régiment menées auprès des archives 

municipales grâce à Mme Sennepin, Directrice des Archives municipales de Saint- Maur-des-Fossés, qui nous a 

fourni de précieuses informations, et grâce aussi à l’aide de Patricia Guillard, conseillère pédagogique de la 

7ème circonscription. Les élèves ont ainsi pu découvrir des documents d’archives pour établir la biographie de 

notre Poilu : sa date de naissance, sa femme, son fils, son métier, ses sœurs, ses beaux-frères, la date et des 

circonstances de sa mort. 
 

Visite du site Mémoire des Hommes (http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/). 

 

 Étape 4 : Recherches documentaires 
 

Tous les élèves se sont investis dans ce travail. Une bibliothèque thématique a été mise en place dans la classe. 

Elle est composée de divers ouvrages : journaux fac simulé, albums et littérature de jeunesse, magazines 

(Sciences et vie junior…) et même un livret militaire appartenant à l’arrière-arrière grand père d’un élève de la 

classe. 
 

Visite du site du Mémorial virtuel du Chemin des Dames (http://www.memorial-chemindesdames.fr/) 
 

Suite à cette visite, nous avons constaté que Pierre GEOFFROY n’apparaissait pas dans ce mémorial. Au vu 

des documents d’archives à notre disposition qui nous confirment la mort de notre Poilu au Chemin des Dames 

et afin que sa mémoire puisse être rétablie et honorée, la classe a entrepris de rédiger, par un formulaire en ligne 

rempli par les élèves, une demande officielle d’ajout du parcourt de ce soldat tué à l’ennemi dans le secteur de 

Condé, Quartier Fruty, à l’ouest du Chemin des Dames au cours de la Bataille dite des « Observatoires » (voir 

documents annexes). La même démarche a été menée pour son camarade Gaston Jeuffroy mort le même jour, 

dans le même secteur. A ce jour, la demande de ce dernier est en cours de validation. 
 

Chaque élève a fait des recherches sur des éléments historiques pertinents pour le projet : la mobilisation et le 

début de la guerre, le régiment de chasseurs à pied, la vie dans les tranchées, la vie des femmes pendant la 

guerre, l’entrée en guerre des USA le 6 avril 1917, la bataille du Chemin des Dames, l’armement, les difficultés 

et le découragement de l’année 1917… 



 Étape 5 : Interventions et témoignages 
 

Une première intervention a été organisée en classe avec la présence de M. Sarkissian, vice-président de 

l’Union Nationale des combattants du Val de Marne. Les élèves ont ainsi pu rencontrer des membres de 

l’Office national des Anciens Combattants. 
 

Une seconde intervention a permis à la classe de rencontrer de M. Kaspi, adjoint à la mairie de Saint Maur et 

historien spécialisé dans l’histoire des États-Unis. M. Kaspi a ainsi pu échanger avec les élèves sur l’entrée en 

guerre des USA en 1917. 
 

Mme Sennepin, responsable des archives municipales de Saint Maur, est aussi venue présenter en classe les 

documents d’archives qui nous ont permis de réaliser ce carnet. Elle a aussi expliqué aux élèves le rôle des 

archives dans une commune ainsi que le travail d’archiviste. 
 

 Étape 6 : Travail d’écriture 
 

A l’aide des ouvrages présents en classe, des archives, du Journal des marches et opérations et de l’Historique 

du 10ème Bataille de Chasseurs à pied du Bataillon, les élèves ont entrepris un travail de rédaction pour réaliser 

le carnet de guerre de Pierre GEOFFROY. 
 

Deux types d’écriture ont été réalisés. Soit des lettres qu’il aurait pu échanger avec sa femme, ses sœurs ou ses 

beaux-frères. Soit des extraits de son carnet sous forme de journal chronologique selon les évènements qu’il a 

pu vivre au cours de la guerre de 1914 jusqu’au 6 juillet 1917 jour de sa mort. 
 

Ce travail a demandé des efforts d’imagination et d’empathie de la part des élèves pour se mettre à la place d’un 

Poilu de la Grande  Guerre. L’expression des sentiments dans ce carnet a nécessité de la part des élèves un 

effort de distanciation, afin d’aller au-delà de la simple description de son parcours de soldat. 
 

Trois autres Poilus sont cités dans ce carnet. 
 

- Gaston Paul JEUFFROY, un camarade de Pierre Geoffroy, lui aussi du 10
ème

 Bataillon de chasseurs à pied 

et mort avec lui lors de l’attaque du 6 juillet 1917. 
 

- René Guérin et Jean-Marie Corlé : Une famille de la classe nous a fourni des archives originales sur les 

deux arrières arrières grands pères d’un élève (livret militaire, photographies, médailles, acte de décès, 

médailles). 
 

René Guérin appartenait au 137
ème

 régiment d’infanterie. En lisant l’historique de son régiment, nous avons 

constaté qu’il se trouvait dans le secteur du Chemin des Dames en 1917. Les élèves ont alors imaginé que 

Pierre GEOFFROY a pu trouver le livret militaire de René perdu dans une tranchée. 
 

Jean-Marie Corlé appartenait au 41
ème

 Bataillon de Chasseurs à pied est tué à l’ennemi le 21 Octobre 1916 

dans la Somme. L’année suivante, son bataillon participait à la prise de la Caverne du Dragon le 25 juin 1917. 
 

Enfin, la rédaction de la synthèse historique et biographique sur Cleandros STEKAS, comme un épilogue au 

carnet de guerre de Pierre GEOFFROY, a aussi l’occasion d’apprendre à résumer ce qui est reste un exercice 

difficile pour des élèves de cet âge. 
 

 Étape 7 : Hommage à l’entrée en guerre des États-Unis en 1917 
 

Lors des recherches préliminaires afin de trouver un Poilu qui correspondait à nos attentes, Mme Sennepin des 

archives municipales nous avait présenté un soldat américain lui aussi enterré au cimetière Rabelais de Saint 

Maur. N’ayant pas d’archives précises nous ne l’avions pas sélectionné. Mais au court de l’année, grâce au 

travail de recherches de Mme Guillard et Mme Sennepin, nous avons pu découvrir le parcours de ce soldat. 

Comme cette année, nous fêtons le centenaire de l’entrée en guerre des États-Unis, nous avons décidé de 

conclure notre carnet en rendant hommage à ce soldat américain Cleandros Georges STEKAS et en racontant 

son parcours mettant ainsi en exergue le fort sentiment d’attente de l’aide apporter par ses soldats aux troupes 

françaises et britanniques déjà engagées. 
 

 Étape 8 : Travail d’illustration 
 

Après avoir observé et étudié le « Carnet de Poilu - leur vie racontée aux enfants » par Renefer, les élèves ont 

réalisés des illustrations du carnet de guerre en utilisant différentes techniques (crayons de couleur, feutres, 

pastels, aquarelle, fusain). Ces illustrations reprennent les thématiques abordées dans le carnet : les Poilus, les 

chasseurs à pied, la vie dans les tranchées, l’armement avec entre autre les chars d’assauts utilisé pour la 

première fois en 1917, le Chemin des Dames… 
 

 Étape 9 : Choix et mise en page 
 

Une fois la rédaction et les illustrations terminées, les élèves ont sélectionnés les meilleurs travaux afin de 

confectionner le carnet de Pierre GEOFFROY. 



 

3) Conclusion 
 

Grâce au travail mené tout au long de l’année et à la réalisation ce carnet de guerre, les élèves ont pu 

appréhender de la dureté de ce conflit et des souffrances physiques et psychologiques que leur Poilu et 

l’ensemble des soldats ont pu endurer pendant cette guerre. 
 

Les élèves ont alors pris conscience du devoir de mémoire envers tous ces soldats morts pour la France qui se 

sont battus pour la République, la paix et la liberté. 
 

Ils ont ainsi participé de façon concrète à la mémoire de leur soldat en inscrivant Pierre GEOFFROY sur le site 

mémorial du Chemin des Dames afin que son nom figure au côté de ses autres camarades tombés au Chemin 

des Dames, celui-ci n’ayant plus de famille pour témoigner de son histoire. 
 

Le relais des nouvelles générations, par cette action concrète de devoir de mémoire, est donc effectif. C’est 

aussi l’objectif du concours des Petits artistes de la mémoire inscrit dans les dispositifs scolaires. 
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Archives liés au carnet de Pierre Geoffroy 
 

 Déclaration de décès auprès de la mairie de Saint Maur 

 



 Extrait du Journal des marches et opérations du 10ème Bataillon de Chasseurs à pied. 
 

 
 

 



 Inscription de Pierre GEOFFROY sur le mémorial virtuel du Chemin des Dames. 
 



 



 Acte de décès militaire (Mémoire des hommes). 
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 Archives de Saint Maur sur le domicile de Pierre Geoffroy 102 Boulevard de Créteil. 
 

 
 



 



 Extrait de l’historique du 10ème Bataillon de Chasseurs à pied (Source gallica.bnf.fr / 

Service historique de la Défense) 
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Page 39 : Gaston JEUFFROY 

 



 Monument aux morts de la commune de Saint Maur où figure Pierre GEOFFROY. 

 

 
 

 
 

 



 Acte de décès de Louis LEPINE, beau-frère de Pierre GEOFFROY, mari de sa sœur 

Marie GEOFFROY. 
 

 



 Acte de décès de Gaston JEUFFROY (Mémoire des hommes). 

 
 



 Archives de la famille Fontolive confiées à la classe. 
 

Livret militaire et photographie de René Guérin, 137ème Régiment d’Infanterie en 1917 
 

   
 
 

   



Acte de décès et photographie de Jean-Marie Corlé, 41ème bataillon de chasseurs à pied, mort durant la 

bataille de Sailly-Saillisel dans la Somme le 21 Octobre 1916 

 

 
 



Documents contenus dans l’enveloppe kraft à la fin du carnet 

 

 

 

Hommage à 

un soldat américain 

 

Cleandros 

STEKAS 

 

et 

à l’entrée en guerre des 

États-Unis en 1917 

 

 



Texte établi sous forme de dictée à l’adulte par les élèves de la classe et à partir de 

l’intervention de M. Kaspi, professeur des universités, après étude des documents 

d’archives de Cleandros STEKAS avec Mme Sennepin. 

 

1) L’entrée en guerre des États-Unis 
 

Jusqu’en 1917, les États-Unis sont restés neutres pour plusieurs raisons. La population 

américaine étant composée d’un grand nombre d’immigrants qui ne souhaitent souvent 

plus entendre parler des problèmes politiques de l’Europe. De plus l’armée américaine ne 

comptait que de 200 000 soldats de métier. Pourtant dès le début du conflit, les États-

Unis prêtent de l’argent à la France et au Royaume-Uni. Ils leur vendent des armes ainsi 

que des denrées alimentaires comme le blé. Mais au cours de la guerre, les Allemands ont 

entrepris une guerre sous-marine. Ils s’attaquent aux paquebots qui traversent 

l’Atlantique. En janvier 1917, plusieurs bateaux américains sont coulés par les Allemands, 

y compris des bateaux de passagers. Le 6 avril 1917, les USA déclarent alors la guerre à 

l’Allemagne. Les 1
ères

 troupes américaines commandées par le général Pershing arrivent en 

France au mois de juin 1917. 

 

2) Parcours du soldat américain Cleandros Georges Stekas 
 

Grâce aux archives de la ville de Saint Maur, aux échanges et aux documents transmis 

par ses descendants, nous avons pu retracer le parcours d’un soldat américain qui habitait 

Saint Maur après la guerre et qui est inhumé au carré militaire dans notre commune. 

 

Cleandros Stekas, né le 15 mars 1883, était un soldat récemment naturalisé américain 

lorsqu’il est arrivé en France en juin 1918. Il ne sait pas qu’il s’agit de la dernière année 

de guerre. Il est arrivé à cette date car il a d’abord dû suivre un entrainement militaire 

dans un camp. Sur les photographies de son régiment (archive 1) partagé par les 

descendants de sa famille, on le voit au camp d’Hancock en février 1918. Il faisait partie 

du Régiment de « mécaniciens moteur ». Sur cette photographie, il semble beaucoup plus 

vieux que sur les autres photos alors qu’elle a été prise avant. Il a un air très sérieux voir 

soucieux. Il se tient droit avec un air très grave par rapport à certains de ses camarades. A 

35 ans, il est certainement plus vieux que les autres. On s’est dit qu’il devait savoir que 

partir à la guerre c’est très difficile quand on voit le parcours qu’il a eu dans la vie. 

 

Sur son acte de mariage en 1919 (état-civil de Saint Maur, archive 2) et sa demande de 

passeport en 1922 (archive 3), on peut lire qu’il a continué sa formation militaire au 

Camp de Green (Caroline du Nord) où il a été naturalisé américain le 7 juin 1918. Et 

qu’ensuite il est allé en France de Juin 1918 à Novembre 1919, avec les Corps 

Expéditionnaire de l’armée américaine, l’AEF (American Expeditionary Force), dans le 

3
ème

 régiment d’aviation avec le grade de Sergent. C’est donc un nouveau citoyen 

américain qui retourne en Europe pour combattre.  

 



Sur ces archives on peut ainsi lire qu’il est parti de Grèce en 1915. Alors qu’il a grandi sur 

une petite île grecque de Méditerranée (Imbros), grâce à ces documents, on pu voir tous les 

voyages qu’il a entrepris. Il nous semble donc être un homme courageux. A l’âge de 32 

ans, il a tout quitté pour refaire sa vie dans un pays étranger, très loin. Cela a dû être 

très difficile. 

 

En regardant l’histoire de cette île, on a supposé que cet émigrant a probablement fui avec 

ses parents les persécutions des troupes turques lors des guerres balkaniques (1912-1913) 

sur l’île d’Imbros située entre la Grèce et la Turquie. C’est certainement pour cela qu’il 

émigre aux USA et s’établit avec sa famille à Bloomfield, au 305 Broard Street dans l’état 

du New Jersey. On a donc supposé qu’il connaissait déjà les horreurs de la guerre. Sur 

toutes les photos que nous avons de lui, il garde cet air très sérieux et souvent peu joyeux. 

Même sur ses photos de mariage il ne souriait pas beaucoup. Il n’a pas dû avoir une 

enfance et une vie facile. 

 

Même s’il n’a pas combattu en première ligne, son rôle a été important comme celui de ses 

compagnons mécaniciens au vu du nombre d’avions en service dans les batailles de 1918 

auxquelles il a participé avec l’AEF, sous le commandement en chef du Général John J. 

Pershing. 

 

En lisant l’historique de l’AEF, on a découvert qu’il y a eu la bataille du Bois Belleau du 

1er au 26 juin 1918. Ainsi que la bataille de Saint-Mihiel, le 12 et 13 Septembre 1918, où 

216 000 soldats américains ont participé, appuyés par 1 444 avions. Ainsi que l’offensive 

de Meuse Argonne du 26 septembre au 11 novembre 1918 dernier jour de la guerre. On 

comprend alors que ces batailles ont été décisives dans la victoire des Alliés. Et c’est parce 

qu’il a servi dans l’armée américaine que la commune de Saint Maur a inhumé ses restes 

dans le carré militaire du cimetière Rabelais. 

 

Entre 1919 et 1922, selon sa demande de passeport (archives 3 et 4), on voit qu’il a 

parcouru l’Europe avec l’AGRS (American Graves Registration Service) pour recenser les 

tombes des soldats américains. Il a dû rencontrer sa femme Lucienne Lepais, lors de son 

séjour en France. Grâce au certificat (archive 5), que sa femme a reçu en Janvier 1933, on 

a pu constater qu’elle a été membre de l’American Legion Auxiliary. La mission des 

membres de l’American Legion Auxiliary est de servir les anciens combattants américains, 

les militaires et leurs familles. On peut supposer qu’elle a pu rencontrer son époux dans le 

cadre de cette mission. 

 

Nous sommes impressionnés par le nombre de voyages qu’il a fait : les États-Unis, la 

France, les îles britanniques, la Belgique, l’Italie et le Luxembourg.  Entre 1915 et 1922, 

on voit que sa vie a complètement changé en peu de temps. Cela a dû être un grand 

bouleversement. Il émigre à deux reprises, se marie et a deux enfants en quelques années 

seulement. 



On s’est rendu compte qu’il devait parler plusieurs langues. Le grec, sa langue natale, 

l’anglais qu’il a appris en arrivant aux USA et il a aussi dû apprendre le français en se 

mariant avec une française. On a pensé quand même que sa femme Lucienne devait 

parler l’anglais en travaillant dans l’hôpital américain ce qui a dû faciliter leur 

rencontre. 

 

Comme l’indique son acte de décès (archive 6), il a demeuré avec sa femme Lucienne et 

leurs deux enfants Rolande Blanche et René Lucien au 2 avenue Marignan à Saint Maur 

des fossés. On y apprend qu’il est mort d’urémie, le 14 juillet 1931 à l’âge de 48 ans. 

Initialement inhumé dans le caveau familial, il est transféré au carré militaire du 

cimetière Rabelais par la mairie de Saint Maur à la fin de la concession (archive 7). 

 

Quand on regarde toutes les photographies de famille, on est content de voir qu’il a pu 

construire une famille malgré toutes les épreuves qu’il a subies au cours de sa vie. Même 

s’il a toujours ce visage sérieux, on peut voir un léger sourire sur sa photo de mariage. On 

espère alors que, malgré tous les sacrifices qu’il a faits pour son pays d’adoption et pour la 

France, il a pu trouver le bonheur. Savoir qu’il a rencontré sa femme et fondé sa famille 

dans notre pays, nous laisse penser que, malgré les combats et peut être les horreurs qu’il 

a pu voir au cours des derniers mois de la guerre, cela ne l’a pas empêché d’aimer notre 

pays car il a préféré rester vivre ici au lieu de rentrer aux USA. On se demande alors quel 

récit de son parcours il a pu faire à ses enfants et en quelle langue.  

 

3) Conclusion 
 

Même si Pierre GEOFFROY n’a pas connu Cleandros STEKAS, leurs tombes sont toutes 

les deux situées au carré militaire du cimetière Rabelais de Saint Maur des fossés. 

 

Ces renforts américains tant attendus, Pierre GEOFFROY n’a pas pu les voir arriver au 

Chemin des Dames. Il est mort le 6 juillet 1917 alors que l’AEF n’interviendra qu’à partir 

de mai 1918 lors de la 3ème Bataille de l’Aisne. 

 

Avec le retrait de la Russie et l’abandon du front de l’Est, les troupes américaines furent 

primordiales pour la victoire des alliés en 1918. Ce soutien mutuel entre les États-Unis et 

la France remontant à leur guerre d’indépendance, le Colonel STANTON qui s’était rendu 

sur la tombe de La Fayette (cimetière de Picpus à Paris) en Juin 1917 aurait d’ailleurs 

prononcé les mots : « La Fayette nous voilà ! » en mémoire cette aide française. 

 

Grâce aux archives et aux photos (archive 8) transmises par sa famille, nous avons donc 

pu retracer le parcours de ce soldat américain et comprendre sa présence au cimetière de 

Saint Maur. Nous nous sommes rendu compte que Cleandros STEKAS a eu une vie très 

mouvementée au cours de laquelle il a vécu des épreuves très difficiles. A l’image de tous 

les soldats américains qui sont venus combattre en 1917 pour aider la France, les sacrifices 

qu’il a pu faire nous ont permis de gagner la guerre et on ne peut qu’être reconnaissant 

de leur aide.



 Archive 1 : Photo du 11 Février 1918 de Cleandros Georges STEKAS au 

camp militaire d’Hancock, régiment de « mécaniciens moteur ». 
 



 Archive 2 : Acte de mariage du 19 avril 1919 de Cleandros Georges 

STEKAS et Lucienne Thérèse LEPAIS. 



 Archives 3 et 4 : Formulaires de demande de passeport en Juillet 1922 pour 

Cleandros STEKAS, sa femme Lucienne et leurs deux enfants Rolande Blanche et 

René Lucien pour rendre visiter à la famille de Cleandros dans le New Jersey. 



 



 Archive 5 : Certificat remis en Janvier 1933 à Lucienne STEKAS en tant 

que membre de l’American Legion Auxiliary. 

 
 

 



 Archive 6 : Acte de décès du 28 Juillet 1931 de Cleandros STEKAS. 

 



 Archive 7 : Tombe de Cleandros STEKAS au carré militaire du cimetière 

Rabelais (Saint Maur des fossés). 
 

 



 Archive 8 : Photos de Cleandros STEKAS, de sa femme et de ses enfants. 



 
 





 


